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AVERTISSEMENT. 

Cet  Ecrit  n’etoit  d’abord  deftiné  que  pour  le 
Comité  des  Finances. 

S’il  exilïe  des  erreurs  dans  le  compte  de  M.  Necker, 
il  importe  à tous  ies  Citoyens  de  les  connoître  ; 
cependant  on  ne  peut  constater  la  moralité  ou 
l’inexaélitude  de  ce  compte,  que  par  Fexamen  des 
pièces  prétendues  jujftifïoatives. 

L’Auteur  de  cet  Ecrit  croit  qu’il  exifle  de 
grandes  erreurs  dans  le  compte  ; il  a fait  part  de 
les  obfervations  au  Comité  des  Finances  ; il  a 
demandé  d’etre  entendu  contradi&oirement  avec 
le  Minière •;  non  feulement  on  a refufé  de  l’en- 
tendre, mais  le  Dimanche,  8 Août,  M.  Vernier 
a eu  la  hardiefïe  d’en  faire  un  rapport  à l’Af- 
femblée  Nationale,  qui  n’ell  qu'un  tiilu  de  ca- 
lomnies & de  fa  Lille  tés. 

Dans  cet  état* de  choies,  l’Auteur  adreffe  une 
pétition  à F Aflemblée Nationale,  St  rend  fes  obfer- 
vations & fa  correfpondance  publiques,  pour  que 
tous  les  Citoyens  piaiffent  juger  entre  M.  Necker, 
M.  Vernier  & lui. 
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Ouvrages  de  M.  Bre m :on d , que  Von  trouve  che £ 
les  mêmes  Libraires. 

Observations  au  Peuple  François  ; Compte  rendu  a la 
Nation  j , delà  font  me  de  fa  contribution , du  produit  net.  oie  fa  recette 
Sc  de  fa  dépenfe  ; dénonciation  du  travail  en  finance  , et  rePauiatio/i 
de  la  ebofe  publique  , par  la  feule  réforme  aes  abus  de  i Impôt , de  fa 
répartition  & du  recouvrement  ; vues  générales  fur  la  Ccnfcitntion  & la 
félicité  publique  ; Ouvrage  dédie  aux  Etats -Généraux  ; prix  . . 6 livres. 

Les  cinq  Chapitres  d e développement  des  Observations 
AU  Peuple  François,  fur  l’organifation  fociale , la  formation  & 
ies  travaux  des  Àffcmblées  Municipales , de  ÎJiftri&s , Provinciales 
& Nationales  ; prix 3 liyra*. 
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Des  erreurs  du  Compte  général 
des  recettes  & des  dé p en f es  deÛEtat^ 
depuis  le  premier  Mai  iySo 
jufques  à compris  le  go  Avril 
*79°  > rendu  par  M.  Necker. 
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pouvoir 
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-i  la  moralité  du  compte 


■ms  gT  ' , O v*cu*iv  uu  ^UinOte 

que  lu.  i^ecker  vient  de  rendre  des  recettes 

M.  *iL°  Q ^PciJies  l^a^ciepuis  le  premier 
1 / °9  Ju^îueü  & compris  le  30  Avril  1 790  * 
il  rau  croit  dreiTer  trois  procès-verbaux  : 

Le  premier , fituation  du  Tréfor  Eoyal  k 
i^oque  du  z5  Août  r7S3  , jour  de  l’entrée 
Li-  M.  Decker  au  Mmiftere  ; 

Le  fécond  . fituation  du  même  Tréfor 
le  premier  Mai  1789  & je  3o  Avril  i79o  ; 

^euomemc  > chaque  article  de  recette  6c 
oe  dépenfe , du  Août  i788  au  premier 

Mai  1789  , & de  cette  époque  au  io  Avril 
1790.  . . 

/ufqu’à  ce  que  PAffemblée  Nationale  ait 
pris  les  mefures  convenables  pour  jufHfierà 
tous  les  Citoyens,  là  moralité  des  comptes 
T-*  cafi  été  rendus  par  M>  Necker,  les  meii- 
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leurs  efprlts  ne  pourront  fe  definore  d une 
certaine  méfiance  ; te  mal  leur  paroîtra 
d’autant  plus  dangereux  ? & d autant  plus  coir 
fidérafale,  qu’ils  (Soupçonneront,  avec  quelque 
fondement , qu’on  a pris  plus  de  moyens 
peur  le  cacher. 

Il  eft  également  utile  de  coiiiiater  la 
vérité  de  notre  fituatiqn  en  finance,  foit 
qu’on  veuille  établir  la  confiance  publique 
fur  fes  véritables  bafes  , foit  qu  ou  veuille 
rendre  à la  moralité  de  M.  Necker  la  juitice 
qui  lui  eft  due. 


qu'on  punie  les  iniputej 
malveillance  ; je  croîs  qu  il  exifte  de  grandes 
erreurs  dans  le  compte  qui  vient  d eue  ren  u 
par  M.  Necker  ; voici  la  férié  ae  mes 
réflexions  & de  mes  calculs.  ^ 

i°.  Le  compte  rendu  en  1788,  par  ordie 
du  Roi,  a été  dreffé  d’après  toutes  les  pièces 
de  recettes  & de  dépendes , tant  ordinaires 
qu’extraordinaires , & chaque  chapitre  a été 
. certifié  véritable  par  des  Commiflair es  qui 
connoiffoient  parfaitement  les  finances  le 
feul  reproche  qu’on  fe  foit  permis  jufqun au- 
jourd’hui ce  faire  à ces  Commiffaires,  eft  de 
les  accufer  de  complaifance  pour  le  Mmiltre 
(l’Archevêque  de  Sens)  qui  avoir  exige  de 
profite  quelques  chapitres  de  depenfes. 

2,0.  Le  compte  de  1788  juftifie  que  le 
fervice  de  cette  année  étoit  affine,  par  le 


(î) 

moyen  de  l’emprunt  de  120  millions  , &z 
par  le  renouvellement  des  anticipations  alors 
exilantes. 

30.  Il  eft  prouvé  par  ce  compte  , que 
toutes  les  charges  tant  ordinaires  qu’extra- 
ordinaires de  1788  acquittées,  il  y aurcit 
eu  au  premier  Janvier  17S9  , la  fourme  de 
7^93,008  L d'excédent  du  fervice  de  1788. 

;i°.  Par  le  compte  rendu  par  M.  Necker  , 
le  5 Mai  1789  . à l’ouverture  de  lAiïèmblee 
Nationale  , M.  Necker  confirme  les  résultats 
du  compte  de  178; 


y en  prenant  ce  dompte 
pour  preuve  eu  déficit  qui  exiftoit  alors  dans 
les  finances. 


5°.  II  cil  prouvé  que  les  dépenfes  de  1788 
comnrenoient  une  femme  de  76.5co.cco  liv. 
de  rembourfements  qui  ont  été  iufpendus  au 
mois  d Août  1788.  - a - iaO  M 

6°.  Enfin  il  eft  connu  que  le  dépénffe- 
ruent  de  quelques  branches  des  revenus  eit 
pcltérkur  au  mois  de  Mai  1789* 

* — - - . -•  sr*/  « V* 

rerentes  baie 
croit  la  fituatioa  du 
Janvier  1 


C’eft 

mnnn'rrp 


d’sprds  ces  différentes  baies  qu’on 


peu:  connaître 
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cette  époque  du  premier  Janvier  1789 
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aux  fix  premiers  mois,  lettre  io. 

D'après  le  compte  rendu  par  M.  Necuer 
le  5 Mai  1789  , les  rentes  perpétuelles  cc 
viagères  s’éleveient  à 161.486,000  livres, 
fanant  81,143,000!.  par  femeftre  : enrfavok 
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taïef 'JraSmrhtlc‘llS9  V 

!-  A'  C>.D>  E i ces  cinq  lettres 
jupportent  a la  venté  à-peu-près  Sa  moitié  de 
Ial omme  de  chaque  femeftre,  0140,643,000!.  : 
il  rei.oit  ûonc  a payer  40,600,000!.  du  premier 
femeftre  & 81,643,000  livres  du  dernier 
lemeltr: , total  dm  retard  de  paiement  fur 
■tes  rentes , ci , . . . . 1x1,643,000  liv. 

x°.  En  1788,  la  dépende  a cté  diminuée 
du rembourfement fufpendn de 7 6, J 00,000  !., 
lur  laquelle  fomme  on  n’avoit.payék  l’énocue 
, e _a  *UiPemi°n  > que  quelques  millions , & 

la  luSpennon  de  paiement  a porté  fur  oius 
de  60  millions , . . . 6o,occ,coo‘liv. 

3°.  La  môme  année  1788,  M.  Necker 
a emprunte, 

i*. Des  Notaires  de  Paris,  7,000,000 ’L 
% • De  la  UanTç  d Efeompte,^ ),ooc,ooô 
3°.  Des  anciens  Etats  du 
Languedoc  * xx, 000,000 


Total  „ 


44,ooc,occ  J 


40.  Au  premier  Janvier  1789  ? les  dé- 
pendes des  differents  départements  pour  le 
fervice  de  1788  iPétoient  pas  foldées , à.  beau- 
coup près  ; il  y avoir  des  retards  fur  les 
perdions,  fur  les  gages  & traitements,  &c. 
que  je  pajfïe  pour  mémoire,  ci 

j pour  mémoire» 
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RÉCAPITULATION. 


i°.  Retard  de  paiement  des  rentes  au 
premier  Janvier  1789, . . . 111,643,000!. 

i°.  Remboursements  fui- 
p n d us  du  fervice  de  1788, 

30.  Emprunts  en  1788, 

4P.  Différents  retards 
de  paiements 


6o,occ,cco 

44,000,000 


manoire. 


117,641000  1. 

De  cette  femme  de  115,6435e00  *lv*  ^ 
faut  déduire  , 

1 \ Le  retard  de  paiement  des  importions , 
qui  exiftoit  au  premier  Janvier  1783  \ 

1e.  La  femme  d'anticipations  échéant  en 
1-88 , &c  qui  n’a  pas  été  renouvelée. 

Sur  le  premier  article,  M.  Necksrnous 
a dit  dans  fon  Difcours  du  5 huai  1^89  , 
(page  46)  que  les  arrérages  ces  împcfidonjs 
s'elevoient  à 80  millions. 

Sur  le  fécond  article,  M.  Ncckcr  nous 
a dit  dans  le  même  Difccurs , page  49  , 

. . - - - — T • /X  \ * * | 
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qurà  cette  époque - ( le  5 Mai 
exiitoit  90  millions  d^anticipations  fur  les 
revenus  ce  1790,  & 171  militons  far  les 
huit  derniers  mois  ce  f année  1789.  Or.  il 
n'eft  pas  vraisemblable  qifil  ex î fiat  plus  de 
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262  millions  d’anticipations  en  1788,  puisque 
les  intérêts  Ôc  frais  n’ont  coûté  en  1788 
que  14,860,000  livres,  ( page  142  du 
Compterendu.)  /; 

Il  eft  donc  prouvé  par  les  pièces  les 
moins  fufpeétes , par  les  feules  pièces  qu’on 
p u die  citer  fans  qu’on  punie  les  réculer  j 
il  eft  prouvé,  dis-je,  qu’au  premier  Janvier 
178^,  Ml  Mec ker  s’étoit  procuré,  foit  en 
retards  de  paiements  connus  , foit  en  em- 
prunts, 225,643,000  livres,  fans  les  objets 


que  je  laifîe  pour  mémoire,  & di 
fomme  il  eit  prouvé  qu’il  n’y  a a déduire 
que  80  millions  de  retard  des  rentrées  qui 
exiftoit  fur  les  importions. 

Au  premier  Janvier  1789,  M.  Necker 
avoir  donc  en  caiife,  en  argent  ou  en 
effets,  la  fomme  de  145,643,000  livres,  fans 
y comprendre  celle  relui  tant  des  retards 
des  paiements  que  j’ai  portés  pour  mémoire. 

Du  premier  Janvier  a 780  au  premier 
Mai,  epoque  ou  commence  1e  Compte  que 
M.  Necker  vient  de  rendre  du  premier 
Mai  1789  au  3°  Avril  1700  , Ja  iomme  à 
la  difpofition  de  M.  Necker  a dû  au  orner— 
ter  confidérablement , car  il  n’a  été  payé 
fur  les  rentes  que  les  lettres  A,  G,  H , 7, 
K j 7,  du  premier  fem eilre  1788,  les 
paiements  n’étant  qu’à  la  lettre  AI  au  premier 
Mai  1 789.  Ces  lettres  ne  fopportent  pas 
20  millions  de  paiement;  cependant  du 
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premier  Janvier  1789  au  premier  Mai , lès 
recettes  n’ont  efifuyé  aucun  dépérifièment  , 
& les  anticipations  ont  dû  être  renouvellées 
dans  les  proportions  de  1788,  puifqu’à 
l’époque  du  5 Mai  1789,  M.  Necker  a avoué 
qu’il  en  exirtok  pour  161  millions. 

Or, de  l’aveu  de  M.  Necker,  iesdépenfes 
ordinaires  fe  trouvant  diftribuées  dans  les 
differents  mois  de  l’année,  dans  la  -propor- 
tion des  recettes , & les  recettes  n’ayant 
point  fouftêrt  de  dépériffeme nt  du  premier 
Janvier  au  premier  Mai  1789,  il  dévoie 
exifter  à cette  époque  au  Y réfor  Royal , 
en  argent  ou  en  effets , la  femme  de 
145,643,000  livres,  fans  y comprendre  la 
femme  réfultante  des  retards  que  j’ai  portés 
pour  mémoire  ; mais  fi  l’on  veut  prendre 
en  confidération  le  déficit  qui  a c!û  exifter 
du  premier  Janvier  au  premier  Mai  1789,  à 
raifon  de  56  à 57  millions  pour  l’année , il 
faudra  déduire  19  millions  de  la  femme 
ci-defTus  de  145,6435°°°  llvres  5 & d ref— 
tera  celle  de  116,643,000  livres  , toujours 
fans  y comprendre  les  objets  pour 
mémoire. 

De  ces  différents  faits,  il  refaite  qu’au 
lieu  de  la  femme  de  58,539,079  livres  que 
M.  Necker  porte  en  chargement  du  premier 
article  des  recettes  de  fon  compte  , il  dévoie 
réellement  avoir  en  calife  la  femme  de 
plus  de  116,643,000  livres , & qu’il  y a un 
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déficit  de  68,103,911  livres  dans  ledit  arfide 
fans  y comprendre  les  retards  des  paiements 
j ai  panés  pour  mémoire. 

Et  ci  pour  erreur  à vérifier  fur  le  premier 
article  de  recette  . . .68,103,911  fiv. 

Seconde  Erreur» 

Article  14  des  recettes  du  Compte  du 
premier  Mai  1789  au  30  Avril  1790,1! 
eft  dit  . ce  recettes  generales  des  finances, 
» non  compris  les  fommes  tirées  par  anti- 
Jy  cipations  fur  les  années  1790  & 1701  y 

***  2-7^3^*$  2.4  H'Vres  » * 

Si  le  caraâere  moral  de  M..  Necker 
pouvoir  être  fufpe&é,  cet  article  paroîtroït 

infïdieux. 

Les  impofidons  de  1788  étoient  de 

T or  11  MS  *>93°  L 

.Les  vingtièmes  & 4 fous 
pour  livre  .......  . 46,548,930- 


Total  ....  1 58,000,860  1. 


Les  impofidons  ont  été  de  la  même 
fomme,  du  premier  Mai  1789  au  30  Avril 
1790,  & au  Heu  de  17^38,5x4 liv. , la  recette 
a dû  être  dans  cet  efpace  de  temps  de 
158,000,860  1. , fauf  h déduire  les  arrérages. 

Les  anticipations  dont  parle  M.  Necker, 
de  1790  à 1791 , portent  fur  les- -recettes  pof- 


( 1 1 ) 

térieures  au  30  Avril  1790;  car  il  parolt  par 
ledit  Compte, article  79  des  dépenfes,  que 
les  1 59,067,945  liv.  d’anticipations  acquit- 
tées du  premier  Mai  1789  au  30  Avril  1790, 
portent  uniquement  fur  lesFermes  générales, 
les  Foftes , la  Ferme  de  Sceaux  & de  PoifTy , 
la  Régie  générale  & la  Régie  des  Poudres. 

Les  recettes  générales  ont  dû  compter  au 
Tréfor  158,000,860  livres,  pu  lieu  de 
27.238,524  livres  ; l’erreur  eft  donc  de 
130,761,236  liv.  de  déficit  fur  cct  article  de 
recette. 


M.  Necker  répondra-t-il  qu’il  exifcoit  des 
affignations  qui  portent  fur  les  recettes  des 
quatre  premiers  mois  de  l’année  1790  ? je 
conviendrai  de  la  vérité.  &r  d'après  le  compte 
Tendu  par  le  Comité  des  Finances,  le  18 
Novembre  1789 , je  porterai  en  compte  : 

1 . En  Janvier  . . . 6,700,000  liv. 


20.  En  Février 
3°.  Fn  Mars  . 
4°.  Eri  Avril  . 


0,000 


u5/ 

8,4c  0,000 
7,300,000 


. 20, 1 OC ,000  ÜV. 

y ^ 


I sut*,'*. .2XK 


Total  de  20-1 00.0c o Ii v. , qui . déduit  de 
î 30,7 o 1 ,230  liv  lailTeront  M . N eckcr  comp- 
table de  101,661,236  !iv. , & alors  l’erreur 
portera  fur  d ux  chefs  : le  premier , d fiat  de 
130,761,236 1.  dans  i’artide  14  des  recettes y 
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Sc  le  fécond  , de  29*100,000  liv.  dans  le 
chapitre  des  dépenfes. 

( M.  Necker  dira-t-il  qu'il  y a eu  des  anti- 
cipations fur  les  huit  derniers  mois  1789  ? eh 
bien  ! qu’il  nous  les  faffe  connoître  ; car 
d’après  le  compte  qu’il  vient  de  rendre  , il  eft 
évident  qu’il  y a erreur  de  170,761,236  liv. 
de  déficit  dans  la  comptabilité  des  recettes 
générales. 

M.  Necker  dira-t-il  enfin  qu’il  n’a  reçu 
que  27,238,524  liv.  des  impofitions,  con- 
formément à l’article  14  des  recettes  de  fon 
compte?  Alors  je  demande  qu’on  produife 
les  états  de  comptabilité  des  A dm  i niftra  t e u rs  ; 
car  iî  eft  irnpoffible  que  M,  Necker  n’ait  reçu 
que  27,238,524!.,  au  lieu  de  1 58,000,860 1. , 
e’eft-à-dire , qu’il  n’  ait  rien  reçu?  fi  l’on  déduit 
les  remifejS,  non-valeurs,  décharges,  traite- 
ments  des  Receveurs, dons,  aumônes,  travaux 
de  charité,  fecours,  &c.  qu’il  paffe  en  dépenfo 
dans  fon  Compte.  ; 

Troifieme  Erreur * 

Le  dernier  article  de  recette  du  Compte 
rendu,  porte  220, 772, ,052  L d’anticipations, 
dont  la  majeure  partie  eft  affignée  fur  les 
recettes  de  Novembre  1790  au  mois  de  Mai 
17Q1.  Cependant  le  18  Novembre  1789  , les 
anticipations  exiftantes  ne  portoient  leur  der- 
nière échéance  que  fur  les  recettes  jufques  au 
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mois  d’Odobre  1790  , & il  n’exlftoit  qu’une 
jomme  de  a.o,oco  1 1 v»  alTigne^,  fur  lttnnee 
1 79  x : par  fon  Décret  de  cette  époque,  l’Affem- 
blée  a ordonné  qu’il  ne  feroit  fait  aucune  anti- 
cipation fur  les  revenus  de  1791  ; malgré  le 
Décret  de  l’Affemblée , il  y a eu  des  anticipa- 
tions renouveliees  a unterentes  époques , ôc 
le  Compte  rendu  ne  donne  aucun  ec^aircif-" 
fement  lur  cet  objet. 

En  faifant  l’examen  du  chapitre  de  la 


de  réduirions  fur  les  depenfes  , je  crois  que 
cette  réduction  n a pu  sopeiei  tout  oe  îuite  , 
du  moins  en  totalité,  ainfi  je  me  bornerai  à 
prendre  pour  bafe  le  Compte  rendu  par 
M.  Necker  le  5 Mai  1789  , & je  dirai  : 


Quatrième  Erreur. 

Article  5 des  dépenfes,  M.  Necker  porte 
en  dépeafe  60,^^ ,6ix  liv.  pour  le  cepartt- 
ment  de  la  Marine  & des  Colonies  ; dan  s fon 
Compte  du  Mai  1789  , M.  Necker  ne 
demande  pour  ces  deux  articles  que 
4.0,900,000  liv.  j il  y a donc  une  erreur  en 
excédent  de  dépenfe  de  1 9,^45 ,61  î.  uv. , & 
il  eft  bon  d’obferver  que  nous  avons  été  en 
pleine  paix  du  premier  Mai  1789  au  30  Avril 
1790. 


( H ) 

Cinquième  Erreur . 


L article  39  de  dépenfè  porte  ç, 671, 907  i. 

en  primes  pour  1’imporcaticn  des  grains  & 
article  5 3 porte  39,871,790!.  de  dépenfes 
relative*  aux  fubfifiances , déduenon  farce  des 
.recouvrements  qui  ont  eu  feu , faifant  enfern- 

, e 4^5433^97  liv.  de  perte  fur  le  monopole 
es  grains.  Mais  dans  ces  articles,  n’y  a-t-il 
pas  double  emploi  ? Eft-il  poffible  que  les  ap- 
provilionncments  de  grains  aient  coûté  une 
prime  ae  h6y  1,907  liv.  & aient  donné  une 
perte  oe  39,871,79°  \tV,  dans  l’efpace  du 
premier  Mai  1789  au  30  Avril  1790  ? N’efl-ce 
en  partie  qu  une  avance  qui  doive  rentrer  dans 
e cours  des  huit  derniers  mois  de  1790? 
mü-uit  par  la  voie  publique  des  énormes 
anus  qu  il  y a eus  dans  les  opérations  fur  les 

grams,  je  ûçmaude  la  vérification  des  erreurs 
ae  cet  article. 

. Je  crols,  devoir  me  borner,  pour  le  moment, 
a demander  l’examen  des  cinq  principales 
erreurs  que  je  viens  d’expofer,  faufà  difeuter 
le  compte  article  par  article , après  que  les 
pie.  es  juiisfîcanves  en  auront  été  rendues 
publiques  par  Pimpreffion. 

Je  ne  cherche  point  à infpirer  des  doutes 
fur  la  loyauté  de  M.  .Necker  , mais  il  peut 
i erre  trompe  ; & il  peut  paraître  plus  vraifem- 
kame  que  je  me  trompe  moi-même.  Je 
n aurai  d autre  politique  que  ma  franchife  , 


{'i5  ), 

& la  publicité  de  celte  difcuffion  ; je  ne  veux 
d’autre  protection  que  celle  de  la  Loi  • que 
M.  Ne  citer  ne  dédaigne  pas  de  defcendre 
dans  l’arène , fou  filence  lui  fercit  tort  ; & 
fur-tout  qu’il  ne  mette  point  en  avant  que 
la  plus  grande  preuve  de  la  moralité  de  ion 
compte,  c’eft  fon  caractère  connu  ; ce n’eft 
point  les  principes  d’adminifrraticn  de 
M.  Necker , ce  n’eft  point  non  plus  fa 
confcience  trop  timorée  que  j’attaque;  je  crois 
qu’il  exifte  des  erreurs  d’une  importance 
majeure  dans  le  compte  que  M.  Necker 
vient  de  rendre  ; il  ne  s’agit  donc  que  de 
vérifier  qui  de  M.  Necker  ou  de  moi  self 
trompé.  le  ne  me  ferai  fort  ni  de  mes 
principes  d’adminiftration , ni  de  ma  mora- 
lité , ni  de  mon  caraitere  connu  ; je  me 
borne  à demander  l’examen  de  cinq  princi- 
pales erreurs  que  je  crois  trouver  dans  le 
Compte  de  recettes  & de  dépenfes  , rendu 
par  M.  Necker,  du  premier  Mai  1789  au 
30  Avril  1790. 

En  voici  la  Récapitulation . 

i°.  Article  premier  du  chapitre  des  recettes, 
déficit  de  68,103,921  livres,  fans  comprendre 
les  différents  retards  de  paiements  que  j’ai 
portés  pour  mémoire. 

2 . Article  14,  des  recettes,  déficit  de 
I '90,761,23  6 livres  de  comptabilité  du  recou- 
vrement des  impofitions. 

3°.  Anticipations  renouvellées , contre  la 


; ■«  '•  , 

teneur  des  Décrets  del’AflTemblée  Nationale, 

4°.  Article  5 , des  dépenfes  , 1 9,645^61  z L 
d’excédent  de  dépenfe  , au-delà  des  fonds 
demandés  par  M.  Necker  pour  le  fervice 
de  la  Marine. 

5 Articles  39  & 55  de  dépenfe  , perte  v 
de  4^,543,697  livres  fur  le  monopole  des 
grains. 

Je  me  réfume,  & je  conclus  par  adreffer  la 
pétition  fuivante  à l’Affemblée  Nationale  : 

iQ.  Qu’il  foit  nommé  par  l’Àffemblée 
Nationale,  un  Comité  de  fix  de  fesMem» 
bres,  chargés  d’examiner  le  Compte  de 
M.  Necker  ; 

z°.  Que  ce  Comité  foit  autorifé  à dref- 
fer  procès-verbal,  i°.  de  l’état  de  fituation 
du  Tréfor  Royal , le.  zj  du  mois  d’Àoût 
1788;  z°.  procès-verbal  de  l’état  de  fitua- 
tion  du  Tréfor  Royal  au  premier'  Mai  1789 
& au  30  Avril  1790;  30.  procès-verbal 
de  chaque  article  de  recette  & de  chaque 
article  de  dépenfes,  du  Z5  du  mois  d’Août 
1788  au  premier  Mai  1789,  & du  premier 
Mai  1789  au  30  Avril  1790; 

3°.  Que  le  fieur  Bremond  fera  entendu 
contradiéloirement  à M.  Necker,  fur  chaque 
article  de  recette  & de  dépenfe,  & qu’il 
fera  drefïe  procès-verbal  de  leurs  dires  ref- 
pectifs  ,&  toutes  les  pièces  rendues  publi- 
ques par  l’impreffiom  Fait  à Paris,  le  3 Août 

! w9°- 

Signl,  B & JL  M O N Do 


